
Allah n’est pas obligé (AHMADOU KOUROUMA) 
 
DESCRIPCIÓN: El escritor africano A. Kourouma recibió varios premios 
literarios en el año 2000 gracias a su denuncia de las guerras que asolaron 
el África occidental en los años 90 (Sierra Leona, Liberia, Costa de 
Marfil,..), y sus terribles masacres y pillajes a través de los ojos del 
narrador, Birahima, niño-soldado que acaba de participar, kalachnikov en 
mano, en esta sangrienta guerra que sacudió las conciencias por su 
crudeza. 
 
 
Je décide le titre définitif et complet de mon blablabla est Allah n’est pas obligé d’être 
juste dans toutes ses choses ici-bas. Voilà. Je commence à conter mes salades. 
 
  Et d’abord.. et un… M’appelle Birahima. Suis p’tit nègre. Pas parce que suis black et 
gosse. Non! Mais suis p’tit nègre parce que je parle mal le français. C’é comme ça. 
Même si on est grand, même vieux, même arabe, chinois, blanc, russe, même 
américain; si on parle mal le français, on dit on parle p’tit nègre, on est p’tit nègre 
quand même. Ça, c’est la loi du français de tous les jours qui veut ça. 
 
  … Et deux… Mon école n’est pas arrivée très loin; j’ai coupé cours élémentaire deux. 
J’ai quitté le banc parce que tout le monde a dit que l’école ne vaut plus rien, même 
pas le pet d’une grand-mère. (C’est comme ça on dit en nègre noir africain indigène 
quand une chose ne vaut rien. On dit que ça vaut pas le pet d’une vieille grand-mère 
parce que le pet de la grand-mère foutue et malingre ne fait pas de bruit et ne sent pas 
très, très mauvais.) L’école ne vaut pas le pet de la grand-mère parce que, même avec 
la licence de l’université, on n’est pas fichu d’être infirmier ou instituteur dans une des 
républiques bananières corrompues de l’Afrique francophone. (République bananière 
signifie apparemment démocratique, en fait régie par des intérêts privés, la 
corruption.) Mais fréquenter jusqu’à cours élémentaire deux n’est pas forcément 
autonome et mirifique. On connaît un peu, mais pas assez; on ressemble à ce que les 
nègres noirs africains indigènes appellent une galette aux deux faces braisées. On n’est 
plus villageois, sauvages comme les autres noirs nègres africains indgènes: on entend 
et comprend les noirs civilisés et les toubabs sauf les Anglais comme les Américains 
noirs du Liberia. Mais on ignore géographie, grammaire, conjugaisons, divisions et 
rédaction; on n’est pas fichu de gagner l’argent facilement comme agent de l’État dans 
une république foutue et corrompue comme en Guinée, en Côte d’Ivoire, etc., etc. 
 
  … Et trois… suis insolent, incorrect comme barbe d’un bouc et parle comme un 
salopard. Je dis pas comme les nègres noirs africains indigènes bien cravatés: merde! 
putain! salaud! J’emploie les mots malinkés comme faforo! (Faforo! signifie sexe de 
mon père ou du père ou de ton père.) Comme gnakomodé! (Gnakomodé! Signifie 
bâtard ou bâtardise.) Comme Walahé! (Walahé! signifie Au nom d’Allah.) Les Malinkés, 
c’est ma race à moi. C’est la sorte de nègres noirs africains indigènes qui sont 



nombreux au nord de la Côte d’Ivoire, en Guinée et dans d’autres républiques 
bananières et foutues comme Gambie, Sierra Leone et Sénégal là-bas, etc. 
 
  … Et quatre… Je veux bien m’excuser de vous parler vis-à-vis comme ça. Parce que je 
ne suis qu’un enfant. Suis dix ou douze ans (il y a deux ans grand-mère disait huit et 
maman dix) et je parle beaucoup. Un enfant poli écoute, ne garde pas la palabre… Il ne 
cause pas comme un oiseau gendarme dans les branches de figuier. Ça, c’est pour les 
vieux aux barbes abondantes et blanches, c’est ce que dit le proverbe: le genou ne 
porte jamais le chapeau quand la tête est sur le cou. C’est ça les coutumes au village. 
Mais moi depuis longtemps je m’en fous des coutumes du village, entendu que j’ai été 
au Liberia, que j’ai tué beaucoup de gens avec kalachnikov et me suis bien camé avec 
kanif et les autres drogues dures.  
 
  …Et cinq… Pour raconter ma vie de merde, de border de vie dans un parler 
approximatif, un français passable, pour ne pas mélanger les pédales dans les gros 
mots, je possède quatre dictionnaires. 
 
  …Et six… C’est vrai, suis pas chic et mignon, suis maudit parce que j’ai fait du mal à ma 
mère. Chez les nègres noirs africains indigènes, quand tu as fâché ta maman et si elle 
est morte avec cette colère dans son coeur elle te maudit, tu as la malédiction. Et rien 
ne marche chez toi et avec toi. 
 
  Voilà ce que je suis; c’est pas un tableau réjouissant. Maintenant, après m’être 
présenté, je vais vraiment, vraiment conter ma vie de merde de damné. 
 
  Asseyez-vous et écoutez-moi. Et écrivez tout et tout. Allah n’est pas obligé d’être juste 
dans toutes ses choses. 
 
 
 
  


